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CORRESPONDANCE.

Extrait d'une Lettre de M. C. Moreau, capitaine
d'artillerie, à Calais. — Je viens de lire dans le numéro
d'octobre des Nouvelles Annales, pages 438 et suivantes,
l'intéressant travail de M. Vachette sur les « permuta-
tions rectilignes de 3 q lettres égales trois à trois, quand
deux lettres consécutives sont toujours distinctes ».

Je m'étais précisément occupé de la même question,
il y a quelques années, et j'étais arrivé à une formule gé-
nérale, dont la démonstration n'offre pas de difficulté et
qui confirme les résultats obtenus par M. Vachette.

En supposant, comme le fait ce dernier, que la pre-
mière et la dernière lettre de chaque permutation soient
distinctes, et en désignant également par B7j3 le nombre
des permutations définies ci-dessus, j'avais trouvé, ex-
cepté pour q = i,
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En effectuant les calculs, par exemple pour q = 7, on
obtient successivement :

# — 0,

A 0 =i , A, = 17 /(i)=i8;

A 0 = i , A, — i5 , A2 = 24^ ƒ(2) — 2 ^

A: = 3,
A 0 = i , A , = i3 , A 2 =i84 , A3—2812.

A o — 1 , A , — 1 1 , A 2 =

A4 = 258o8 = 338oi

A 0 =i , A, = 9, A2™92, A3=io48,

A4=i3i28, A5= 179048

A 0 = i , Ai = 7, A2 — 5 8 , A 3 = 5 5 o ,

A4—5848, A5—68728, AG=8832i6. ƒ (6) = i3g52i<7 ;

0= 1, A, = 5, A 2—32, A3 = 244»

A 7 = 2828096 fil) =

ensuite, en mettant en facteur P7 = 1.2.3.4-5.6.7,

P7r= 1.2.3.4.5.6.7,

36212176000 — 7 2043171200 ^

64273809600— 33392559200

B 7 j 5 = P 7
1og31243400 — 225g1o1880

273462532— 14988096

111690691532 —- 107709820376
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ou enfin

B7>J =398087 ii 56 P,.

C'est bien le nombre auquel M. Vachette est parvenu
par une autre voie (page 4^7 de l'article précité).

Extrait d\me lettre de M, E. Lucas. — On lit,
page 3o5 du tome XIII de la 2e série, article de
M. Transon :

« Enfin je ferai voir que Wronski... », et page 316 :
u Toutefois si l'on accorde que la priorité d'une idée... ».

Or on lit, dans la Géométrie de position de Carnot,
antérieure de seize ans à l'ouvrage cité de Wronski,
pages 336 et 337 :

a II me semble même que la Géométrie ne devrait
point se borner là, et qu'elle pourrait embrasser les
mouvements qui ne résultent pas de l'action et de la
réaction des corps les uns sur les autres. . . .

» Or ce problème est absolument indépendant des rè-
gles de la communication des mouvements, puisque, par
hypothèse, il n'y a aucun mouvement communiqué, ni
détruit : les mouvements qui ont lieu alors peuvent donc
être appelés mouvements géométriques, et leur recherche
n'appartient point à la Mécanique proprement dite ; elle
est du ressort de la Géométrie, et je crois que, pour com-
pléter cette dernière science, il faudrait que les proprié-
tés de ces mouvements y fussent développées. »

Et plus loin, page 338 :
« Les grandes difficultés analytiques qu'on rencontre

dans la science de l'équilibre et du mouvement viennent
principalement de ce que la théorie des mouvements
géométriques n'est point faite$ elle mérite donc toute
Vattention des savants. »

Ainsi l'idée (K- la (liucmaliqiu \\\A ni d'Ampcro. ni
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de Wronski; elle appartient tout entière à Carnot, ou
peut-être à un géomètre plus ancien.


